
Don Juan des temps modernes

Don Juan, à l’ombre des maris, tenta de séduire la brave Margot et 
Colombine à l’enterrement de Verlaine.

Il leur murmura à l’oreille qu’il passerait bien un peu de temps avec
elles, près du grand chêne, situé sur la route des 4 chansons.

Lors de la cérémonie, Don Juan s’assit sur un rocher, contemplant 
la nymphomane et la maîtresse d’école, bercé par la prière de la 
religieuse, il sombra dans ses pensées.

« J’ai rendez-vous avec vous » dit-il. Nous décrirons ensemble les 
beautés de notre vallée, je vous proposerai de nous évader 
quelques temps à la rivière des illusions perdues, je vous 
emmènerai près de mon arbre pour vous conter les amours d’antan,
vous chantonnerai avec respect les amoureux du banc public, vous 
sifflerai tel un merle la balade à la lune, vous prouverai avec 
passion que vos couples avec le vieux Normand et le vieux Léon ne 
sont qu’illusoires et qu’il n’y a pas d’amour heureux.

« Enlacez-vous Mesdames ! Embrassez-vous Mesdames ! pour que 
je puisse vous montrer toute ma virilité »

Se rapprochant de ses 2 complices assises parterre sur un lit de 
pétales de lilas, le séducteur ou le voyou n’avait qu’une idée en 
tête : celle d’effeuiller la marguerite de ses partenaires.

L’orage gronda, l’hommage au défunt terminé, la foule s’éloigna.

La cane de Jeanne frappa la tête de Don Juan qui le fit sortir de ses 
rêves coquins

« Et toi le bougre, le mécréant qui n’a rien écouté de la messe, 
viens avec moi, direction le bistrot pour fêter le temps passé » 

Don Juan se leva péniblement, encore troublé par ses émotions et 
suivit la vieille Jeanne.

« Si seulement elle était jolie, je pourrai réaliser mes pensées et me
perdre dans son décolleté ! »

« Bah, cette fille est trop vilaine, il me la faut »


